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L’Autonomie : une nouvelle radicalité ?
L’apparition de l’Autonomie en France
Une réaction à la violence d’État
Stigmatisation du mouvement
Vers la lutte armée ?

La France semble avoir été épar gnée par la flam bée de vio lence po li‐ 
tique que connurent l’Al le magne et l’Ita lie du rant la dé cen nie qui sui‐ 
vit Mai 68. Seuls quelques in ci dents se sont pro duits et peu de
groupes se sont orien tés sur la voie de la lutte armée. Si la Gauche
pro lé ta rienne (GP) pos sé dait une branche mi li taire (la NRP), au len de‐ 
main du choc que pro vo qua l’as sas si nat de Pierre Over ney (un jeune
O.S. maoïste tué à bout por tant par le chef des ser vices de sé cu ri té
Jean- An toine Tra mo ni de vant les usines Re nault), la GP se dis sout au
lieu d’en ga ger une ri poste armée. Il semble donc que le pire ait été
évité.

1

Mais quelques an nées après, au mo ment même où l’Al le magne et l’Ita‐ 
lie connaissent l’apo gée de la guerre que se mènent États et groupes
armés, l’ac tua li té fran çaise voit ap pa raître une nou velle mou vance à
l’ex trême gauche qui semble ne vou loir que l’af fron te ment violent : les
"Au to nomes".
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Leur ap pa ri tion et leur essor sont contem po rains des en lè ve ments
d’Hans Mar tin Schleyer et d’Aldo Moro, de l’af faire de Mo ga dis cio et
de la mort de Baa der. Ce pen dant, en dépit de la prose alar miste de la
presse, les au to nomes et l’État fran çais vont s’af fron ter sans aller
jusqu’aux ex trêmes at teints en Al le magne et en Ita lie.

3

Pour étu dier le mou ve ment au to nome, di verses sources sont dis po‐ 
nibles. La presse quo ti dienne dans un pre mier temps, et tout par ti cu‐ 
liè re ment des re por tages de Laurent Greil sa mer parus dans Le
Monde 1 et du cour rier de Li bé ra tion où les au to nomes prennent la
pa role. Sont éga le ment utiles les prin ci paux jour naux pu bliés au sein
de la mou vance au to nome  : Marge, Matin d’un blues et Ca ma rades,
sans né gli ger les di vers tracts, bro chures et pu bli ca tions de l’Au to no‐ 
mie. D’autre part, un dos sier des ren sei gne ments gé né raux s’est in té‐ 
res sé à l’As sem blée pa ri sienne des groupes au to nomes 2 et un rap port
est consa cré à l’Au to no mie 3. Enfin, pour ce type de sujet, les té moi‐ 
gnages d’ac teurs res tent par ti cu liè re ment pré cieux pour cer ner ce
que fut le quo ti dien de cette mou vance.

4

Nous ver rons que si la vio lence est in ti me ment liée à l’Au to no mie,
pour quoi ne se sont pas dé ve lop pés plus lar ge ment en son sein des
groupes s’en ga geant dans la lutte armée.

5

L’Au to no mie : une nou velle ra di ‐
ca li té ?
La no tion d’Au to no mie est une no tion ré cur rente dans la pen sée de
gauche et dans l’his toire du mou ve ment ou vrier. Déjà au XIXe siècle,
l’Au to no mie ou vrière pose deux im pé ra tifs, seuls moyens de faire
naître une vo lon té ré vo lu tion naire au sein de la classe ou vrière. C’est
tout d’abord l’au to no mie de cette classe par rap port à la sphère du
ca pi tal, et c'est aussi l’au to no mie vis- à-vis des syn di cats et des par tis
po li tiques. Le pre mier de ces im pé ra tifs a pour consé quence la vo lon‐ 
té de créer une sphère au to nome de la classe ou vrière non régie par
les lois du mar ché, en dé ve lop pant par exemple de nou velles formes
de so cia bi li tés et de so li da ri té. Il en dé coule le se cond im pé ra tif, les
syn di cats sou mis à l’éco no mie ne per met tant pas l’éman ci pa tion du
mou ve ment ou vrier du ca pi tal, et les par tis étant né ces sai re ment
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voués à une cer taine com pro mis sion dans la me sure où ils ac ceptent
le jeu po li tique.

L’ap pli ca tion de ces prin cipes donne nais sance à une pra tique nou‐ 
velle : l’ac tion di recte. Elle éli mine toute ins tance in ter mé diaire dans
la lutte des classes sans em prun ter "les voies nor males de la dé mo‐ 
cra tie, en fai sant appel au par le men ta risme, mais à une ac tion qui
aura re cours à la vio lence" 4.

7

Ces idées ap pa raissent au tour du syn di ca lisme d’ac tion di recte de
Fer nand Pel lou tier à la fin du XIXe siècle. Mais l’Au to no mie ou vrière
connaît une ré sur gence après Mai 68. En 1970, par exemple, une bro‐ 
chure pu bliée en 1970 par le groupe Vive la ré vo lu tion (VLR) se ter‐ 
mine par le slo gan "Vive l’au to no mie pro lé ta rienne". De même, des
étu diants de l’Uni ver si té de Vin cennes consti tuent au len de main de
Mai 68 "des groupes au to nomes qui se re trou vaient dans les ma ni fes‐ 
ta tions avec barres de fer et des cock tails Mo lo tov. Ils s'in ti tu laient
«  Groupes au to nomes li ber taires  » ou «  Groupes au to nomes d'ac‐ 
tion » 5".

8

Mais la vé ri table re nais sance de l’Au to no mie ou vrière se fait alors en
Ita lie. Ce pays connaît une si tua tion par ti cu lière puisque avec "l’au‐ 
tomne chaud" de 1969, le mois de mai dure et de vient un "mai ram‐ 
pant". De plus, les at ten tats fas cistes comme celui de la piaz za Fon ta‐ 
na à Milan le 12 dé cembre 1969 contri buent à ra di ca li ser les ac teurs
so ciaux mais aussi la ré pres sion. D’au tant qu’un nou veau pro lé ta riat
s’était consti tué de puis les an nées 1950-60 : l’énorme masse de jeunes
ou vriers ori gi naires des ré gions du Sud, venue tra vailler dans les
usines du Nord. Ils adoptent de nou velles pra tiques comme la grève
sau vage, l’ab sen téisme ou le sa bo tage, en se dé ta chant des syn di cats
peu à l’écoute de leurs re ven di ca tions.

9

"Cette masse en co lère de jeunes mé ri dio naux sous trait au contrôle
que l’Église exer çait tra di tion nel le ment dans les cam pagnes, ren con ‐
tra dans les usines du nord l’école de la lutte de classe et la tra di tion
de sub ver sion ré vo lu tion naire issue de la Ré sis tance" 6.

Du rant la pre mière moi tié des an nées 1970, ce type de mo bi li sa tion
s’étend à de plus en plus d’usines, mais aussi "sort des usines" vers la
lutte des pri son niers, des femmes ou en core des mal- logés. Sur le
même mo dèle, ap pa raissent alors la grève de loyer ou les "auto-
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 réductions" (une "nou velle forme de déso béis sance ci vile consis tant à
re fu ser les aug men ta tions des ser vices [qui] se pro pa ge ra aux ta rifs
de l’élec tri ci té et du té lé phone" et qui est lé gi ti mée comme une forme
"d’illé ga lisme po pu laire" 7).

Or, à par tir de 1973, les prin ci paux groupes po li tiques, dont les mi li‐ 
tants ani maient ces mou ve ments, Po tere Ope raio et Lotta Conti nua,
dis pa raissent. De puis quelques an nées, des théo ri ciens et des uni ver‐ 
si taires avaient pour tant vu dans ces nou veaux mou ve ments so ciaux,
la re nais sance du mou ve ment ou vrier. Le "com pro mis his to rique"
entre les dif fé rents par tis po li tiques, dont le PCI, avait an non cé la fin
de la classe ou vrière. En ré ac tion l’opé raisme, qui est né au début des
an nées soixante au tour de l’École Opé rais ta puis de Mario Tron ti 8,
veut alors re com po ser une classe ou vrière ré vo lu tion naire. Les prin‐ 
ci paux ani ma teurs de ce cou rant sont Oreste Scal zone, Mario Tron ti
et Toni Negri. Ce der nier, exclu de Po tere Ope raio, consti tue avec le
groupe Gram sci de Rome un pôle de l’Au to no mie au tour du jour nal
Rosso. Il forge alors des concepts théo riques nou veaux pour ex pli quer
et or ga ni ser le phé no mène so cial et po li tique que connaît l’Ita lie.
Selon lui "l’ou vrier so cial" suc cède à "l’ouvrier- masse". Il n’est plus
can ton né dans les usines mais pré sent dans toute la so cié té. Il s’agit
de jeunes ci ta dins, étu diants pro lé ta ri sés, chô meurs, ex clus du tra vail
et in dif fé rents vis- à-vis du tra vail et de la lutte syn di cale. Il est dé fi ni
comme re je tant les va leurs de la ci vi li sa tion in dus trielle, de la culture
du tra vail et du pro grès par l’in dus trie. Il veut sa tis faire ses be soins
im mé dia te ment et ne croit plus à l’ef fort qui lui as su re rait plus tard
cette sa tis fac tion, pas plus qu’au mi li tan tisme vers les "len de mains qui
chantent" 9. Il est l’ac teur cen tral des luttes de de main car il est plus
que tout autre ex ploi té.

11

Le concept d’Au to no mia Ope raia ap pa raît en 1973 au Congrès de Bo‐ 
logne alors que toute une par tie de la jeu nesse, après les dis so lu tions
de Po tere Ope raio et de Lotta Conti nua, se re con naît dans l’ouvrier- 
social de Negri. Pour ce "pro lé ta riat ju vé nile", la li bé ra tion ne passe
plus par la conquête du pou voir mais par le dé ve lop pe ment d’une
"aire so ciale ca pable d’in car ner l’uto pie d’une com mu nau té qui se ré‐ 
veille et s’or ga nise en de hors du mo dèle éco no mique, du tra vail et du
sa laire 10" et donc par la mise en place d’un "com mu nisme im mé diat".
La po li tique de vient "li bi di nale", dic tée et sou mise au désir et aux be‐ 
soins. Ar ti cu lé au tour des Centres so ciaux où se ras semblent les
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jeunes des quar tiers po pu laires et où s’im pro visent au to dé fense et
dé mo cra tie di recte, ce "com mu nisme im mé diat" se tra duit, sur le plan
pra tique, par la dif fu sion sans pré cé dent d’ac tions di rectes. Il s’agit
des "ré ap pro pria tions" (vols, hold- up…), qui sont pen sées comme le
pré lè ve ment d’un "sa laire so cial", des auto- réductions, des oc cu pa‐ 
tions illé gales de lo ge ments, les squatts, qui sont une ex pé rience
d’au to ges tion et de vie al ter na tive, mais aussi des "mar chés po li‐ 
tiques" (pillage de grandes sur faces).

L’ap pa ri tion de l’Au to no mie en
France
En France aussi, l’en trée en lutte de groupes so ciaux tels que les tra‐ 
vailleurs im mi grés (Mou ve ment des Tra vailleurs Arabes ou grève des
foyers So na co tra), mais aussi des pri son niers, des pros ti tuées, des
ho mo sexuels ou en core les fé mi nistes et le dé ve lop pe ment de l’éco lo‐ 
gie dé ve loppent de nou velles concep tions à l’ex trême gauche. Déçus
par l’échec de la fu sion des masses que sou hai taient sus ci ter les "éta‐ 
blis" maoïstes, cer tains mi li tants voient dans ces mou ve ments les
nou velles forces ré vo lu tion naires dont il faut construire la conver‐ 
gence. Une des pre mières ex pé riences dans cette op tique est la créa‐ 
tion de la revue Marge en 1974. Née au sein des mi lieux li ber taires,
for te ment in fluen cée par les in tel lec tuels de l’Uni ver si té de Vin‐ 
cennes Gilles De leuze et Félix Guat ta ri, la revue est fon dée par Gé rald
Ditt mar et le psy cho logue Jacques Le sage de La Haye.

13

Dans l’édi to rial, ils écrivent :14

"L’ini tia tive de créer un jour nal qui se rait celui de tous les no mades,
de tous les ré vol tés, de tous les ré pri més de cette terre — que sont
les mar gi naux — de tous ceux enfin qui n’ont ja mais le droit que de se
taire, a été prise par un tel groupe qui a trou vé là une ré ponse à la
ques tion «que peut- on faire ?» 11."

Leur vo lon té est de ras sem bler tous les mar gi naux et tous les in or ga‐ 
ni sés car le but est de "faire de la mar gi na li té une conscience po li‐ 
tique nou velle 12" tout en se sou ve nant qu’"au cune classe n’est por‐ 
teuse du futur ni d’une quel conque vé ri té his to rique". Leur orien ta‐ 
tion po li tique est prin ci pa le ment ca rac té ri sée par la lutte contre la
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psy chia trie et contre les pri sons. Avec cer tains nu mé ros tirés à 10
000 exem plaires et la par ti ci pa tion de per son na li tés comme Félix
Guat ta ri, Da niel Gué rin ou Serge Li vro zet, la revue Marge ap pa raît,
ainsi que l’ana lyse Laurent Chol let, comme "l’un des pôles les plus at‐ 
trac tifs de la scène ra di cale 13".

À peu près au même mo ment, au tour de la rue d’Ulm à Paris, l’opé‐ 
raisme ita lien fait ses pre miers adeptes fran çais. Yann Mou lier, étu‐ 
diant à l’École Nor male Su pé rieure, y or ga nise des confé rences sur
l’Au to no mie et de vient le tra duc teur de Negri. Il réunit un noyau qui
pu blie à par tir de 1976 le jour nal Ca ma rades qui se fixe comme ob jec‐ 
tif de "faire cir cu ler l’in for ma tion" c’est- à-dire de consti tuer un pôle
qui ras semble et re dis tri bue les in for ma tions concer nant les dif fé‐ 
rentes luttes et ainsi d’en fa vo ri ser la conver gence po li tique 14". Le but
est donc de lire la si tua tion fran çaise et de dé ve lop per de nou velles
formes de luttes au re gard des idées ve nues d’Ita lie. Pa ral lè le ment,
Yann Mou lier met en place un pro jet édi to rial chez Chris tian Bour gois
en y lan çant la col lec tion Cible, où il pu blie le livre de Mario Tron ti
Ou vrier et Ca pi tal 15 puis Marx au- delà de Marx de Negri 16.

16

Le groupe Ca ma rades af fiche lui aussi la vo lon té de réunir les dif fé‐ 
rents col lec tifs in or ga ni sés qui sont ap pa rus de puis 1973. Il lance un
appel dans ce sens à la ren trée 1976 qui se tra duit par la mise en place
d’un Col lec tif d’agi ta tion. Ce col lec tif se met en rap port avec les gré‐ 
vistes des foyers So na co tra mais aussi avec le Mou ve ment des Tra‐ 
vailleurs Mau ri ciens. Il est re joint par des groupes étu diants comme
le Col lec tif étu diant au to nome de Tol biac, qui pra ti quaient les auto- 
réductions dans les res tau rants uni ver si taires, et par les gré vistes de
la BNP Bar bès qui, dé lais sés par les syn di cats, sont sen sibles aux idées
de l’Au to no mie ou vrière.

17

Une ré ac tion à la vio lence d’État
L’été 1977 est mar qué par la ma ni fes ta tion des 30 et 31 juillet contre le
sur ré gé né ra teur Super Phé nix de Creys Mal ville. Théâtre de vio lents
af fron te ments avec les forces de l’ordre, la ma ni fes ta tion est en san‐ 
glan tée par la mort d’un mi li tant éco lo giste Vital Mi cha lon. Le choc
est grand et contri bue à ren for cer l’au dience des au to nomes, qui bé‐ 
né fi cient de l’écho du "Mou ve ment de 1977" ita lien. Ils sont les seuls à
pro mettre la ri poste et à par ler en core d’au to dé fense. Ils voient dans
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la ma ni fes ta tion de Mal ville "le degré de mi li ta ri sa tion que l’État est
prêt à at teindre lors qu’il veut dé fendre une «ques tion d'in té rêt na tio‐ 
nal» 17". Ils ap pellent dans Li bé ra tion à "se don ner les moyens de frap‐ 
per sur les ter rains qui nous conviennent, sur le ter rain de nos be‐ 
soins, qu’ils soient liés au nu cléaire, au chô mage, à la ques tion des
femmes, des tra vailleurs im mi grés, des jeunes pro lé taires…".

Or en oc tobre 1977, l’ac tua li té est mar quée par "l’af faire Al le mande" et
l’em bal le ment de la guerre qui op pose la Frac tion Armée Rouge et
l’État fé dé ral. Le pre mier oc tobre Klaus Crois sant, l’avo cat de Baa der
et de la RAF, est ar rê té en France en vue de son ex tra di tion. Le 13 oc‐ 
tobre, un avion de la Luf than sa qui as su rait la liai son Palma de
Majorque- Francfort est dé tour né vers Mo ga dis cio par un com man do
proche de la RAF. Dans la nuit du 17 au 18 oc tobre, peu après l’in ter‐ 
ven tion an ti ter ro riste à Mo ga dis cio, Jan- Karl Raspe, Gu drun Enss lin
et An dreas Baa der meurent dans leurs cel lules, dans la pri son haute
sé cu ri té de Stamm heim. Là en core les au to nomes sont les seuls à ap‐ 
pe ler à une ré ac tion ra di cale par des ma ni fes ta tions "of fen sives",
comme le 21 oc tobre dans le quar tier de Saint- Lazare ou le 18 no‐ 
vembre lors de la ma ni fes ta tion contre l’ex pul sion de Klaus Crois sant.

19

Il en ré sulte que de plus en plus de jeunes se re con naissent dans l’Au‐ 
to no mie et se joignent aux ac tions de l’As sem blée pa ri sienne des
groupes au to nomes qui se réunit à Jus sieu de puis le 20 oc tobre. Un
mou ve ment au to nome s’or ga nise au tour de Ca ma rades qui en re pré‐ 
sente la branche "or ga ni sée". Ils sont re joints par des "in or ga ni sés
venus des facs et des ban lieues, des li ber taires et les mi li tants de
Marge. Le suc cès de cette as sem blée s’ex plique, selon les Ren sei gne‐ 
ments Gé né raux, par son rôle de "pôle at trac tif qui man quait pour
lais ser écla ter une vio lence et un res sen ti ment sou vent mal conte‐ 
nus 18". L’As sem blée prend alors des ini tia tives. Elle or ga nise un ras‐ 
sem ble ment avor té à Saint- Lazare, mais sur tout oc cupe les lo caux de
Li bé ra tion le 24 oc tobre en ré ac tion à la façon dont le quo ti dien traite
l’af faire Al le mande (ren voyant dos- à-dos l’État al le mand et la RAF).

20

Pour tant, si la mou vance au to nome semble ap por ter un sou tien à la
RAF, des mi li tants ex priment quelques doutes à pro pos de la lutte
armée. Ainsi Bob Na dou lek écrit dans Ca ma rades que "La RAF est le
fruit de la mi li ta ri sa tion du vieux mou ve ment ré vo lu tion naire, la vio ‐
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lence doit être dif fé rente 19" et il qua li fie le ter ro risme de "lo gique au‐ 
tiste du déses poir 20".

Stig ma ti sa tion du mou ve ment
Mal gré ces doutes ex pri més à l’égard du ter ro risme, les au to nomes,
lors des ma ni fes ta tions, ap pa raissent à la presse comme une vé ri table
me nace. Le Fi ga ro met en garde contre "les durs plu sieurs mil liers —
prêts à en dé coudre, cas qués avec ma traques ou cock tails Mo lo tov à
la main, sont- ils prêts à fran chir le pas et à aller jusqu’au crime ? 21".

22

Il en va de même pour les or ga ni sa tions d’ex trême gauche. La Ligue
Com mu niste Ré vo lu tion naire (LCR) est alors le plus vi ru lent ad ver‐ 
saire des au to nomes. Ju geant leurs com por te ments en ma ni fes ta tion
de "com por te ments fas cistes", les mi li tants trots kistes ont pro mis
qu’avec eux, "ça se ré gle ra à coup de barre de fer 22". Du coup, les
heurts sont fré quents, le siège de la Ligue est at ta qué à plu sieurs re‐ 
prises et le cor tège au to nome ma ni feste aux cris de "Rendez- nous
Crois sant, on vous re file Kri vine !".

23

La vio lence mise en œuvre par les au to nomes in quiète aussi les forces
de l’ordre d’au tant plus qu’ap pa raît une vé ri table so cié té pa ral lèle de
l’Au to no mie au tour des squatts et des uni ver si tés. Les squatts se mul‐ 
ti plient dans le XIXe ar ron dis se ment près de Bel le ville au tour de la
Villa Fau cheur, dans le XIIIe vers la rue Na tio nale et dans le XIVe dans
le quar tier Alé sia. Ils fré quentent les concerts de rock. A l’oc ca sion
d’un concert gra tuit à La Vil lette, "Serge", un jeune au to nome est as‐ 
sas si né. Or, les ren sei gne ments gé né raux, en s’in ter ro geant sur la
façon dont contrô ler et en ca drer l’essor de la mou vance, s’alarment
des condi tions dans les quelles vivent ces jeunes mar gi na li sés.

24

"Ainsi la fer me ture de la Mai son pour tous 23, la des truc tion de l’im ‐
meuble rue La hire, l’ar res ta tion de cer tains membres biens connus
[…], la mort de [Serge], poi gnar dé à l’hip po drome de Pan tin, ont en ‐
gen dré un écla te ment et une cer taine las si tude psy cho lo gique. À ce
pro pos, il ne faut pas né gli ger qu’il existe chez les au to nomes une
cer taine "mi sère psy cho lo gique". Vi vant sans hy giène, sans res ‐
sources dé fi nies, dans une pro mis cui té vou lue mais pe sante et
grosse de heurts, n’ayant pas de cer ti tude du len de main, les au to ‐
nomes sont sou mis à des dés équi libres men taux que seuls les ca rac ‐
tères très trem pés pour raient subir sans dom mages 24."
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Vers la lutte armée ?
De cette si tua tion ré sulte une ra di ca li sa tion crois sante des com por‐ 
te ments des jeunes proches de l’Au to no mie. Ainsi la mar gi na li té
pousse une par tie d’entre eux vers la dé lin quance re ven di quée
comme pra tique ré vo lu tion naire. Il s’agit des "opé ra tions bas ket" qui
consistent à par tir sans payer des res tau rants, mais aussi le vol et la
"fauche" ou la dé lin quance as tu cieuse (ar naque aux as su rances…).
D’autres vont un peu plus loin par des ac tions de plus grande am pleur
comme la vaste opé ra tion de "ré cu pé ra tion" que lance un groupe
contre une grande sur face pa ri sienne lors des fêtes de fin d’année de
1977 ou comme l’at taque d'une banque du XVIe ar ron dis se ment de
Paris le 30 mai 1980, où un au to nome est tué par la po lice.

25

De même, la ma ni fes ta tion "of fen sive" est op ti mi sée, comme le ré vèle
la ma ni fes ta tion des si dé rur gistes lor rains du 23 mars 1979, où du ma‐ 
té riel of fen sif est dis si mu lé tout le long du par cours dans des voi‐ 
tures, des ca mion nettes ou des consignes de gare. Cette ma ni fes ta‐ 
tion est l’oc ca sion d’une ten ta tive ré pres sive de la part des forces de
l’ordre. Le matin même une vaste rafle est or ga ni sée, en vue d’évi ter
que le dé fi lé ne dé gé nère, condui sant à l’ar res ta tion de 82 sup po sés
lea ders au to nomes. La ma ni fes ta tion est mal gré tout le théâtre de
vio lents af fron te ments au terme des quels on compte 116 bles sés
parmi les forces de l’ordre, 54 ma ga sins "cas sés", 121 vi trines bri sées,
et 131 ar res ta tions.

26

Face à cette vio lence crois sante, d’an ciens mi li tants issus de Marge et
de Ca ma rades se re groupent au tour de Bob Na dou lek pour fon der en
1978 Matin d’un blues. Le jour nal se dé fi nit comme l’aire dé si rante de
l’Au to no mie et veut re nou ve ler le mou ve ment en le dé ga geant de la
su pré ma tie de la vio lence par la contre- culture et l’al ter na tive.

27

"On se bat tra sur tous les fronts : sur la mu sique, sur les bou quins,
sur la po li tique, sur nos rap ports quo ti diens, sur la ré pres sion, avec
des des sins, des concepts, des ca resses, à coup de dents s’il le faut,
mais on ré in ven te ra la vie, la nôtre au moins 25."

Ce pen dant, la consti tu tion de ce pôle contre- culturel ne dé tourne
pas les plus ra di caux de la lo gique d’af fron te ment à ou trance et de
l’en ga ge ment dans la voie de la lutte armée. Déjà aux ori gines du
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mou ve ment, la ques tion de la lutte armée était au cœur des dé bats,
tout par ti cu liè re ment après l’exé cu tion de J.-A. Tra mo ni, par les
Noyaux Armés Pour l’Au to no mie Po pu laire (NAPAP) le 23 mars 1977.
De même, la construc tion de Super Phé nix sus ci ta des at ten tats
comme celui du 8 juillet 1977 contre le di rec teur d’EDF, M. Boi teux,
re ven di qué par le CACCA (Co mi té d’ac tion contre les cra pules ato‐ 
miques) ou bien en core les 23 at ten tats com mis sur tout le ter ri toire,
re ven di qués par une Co or di na tion Au to nome Ra di ca le ment en Lutte
Ou verte contre la So cié té (CAR LOS). Car dès 1977, des gens se sont
ren con trés au sein de l’Au to no mie pour for mer une co or di na tion po‐ 
li tique et mi li taire clan des tine, in terne au mou ve ment. On compte
parmi eux des mi li tants venus des Bri gades In ter na tio nales (BI), des
NAPAP, des anti- franquistes des Groupes d’Ac tion Ré vo lu tion naires
In ter na tio na listes (GARI), et du Mou ve ment Ibé rique de Li bé ra tion
(MIL) dont Jean- Marc Rouillan.

Ce der nier ras semble au tour de lui quelques per sonnes is sues de
l’Au to no mie pour fon der l’Or ga ni sa tion Ac tion Di recte (OAD) qui, le
1er mai 1979, mi traille la fa çade du siège du CNPF. A l’au tomne, l’OAD
de vient Ac tion Di recte.

29

La vio lence po li tique joue donc un rôle mo teur dans la consti tu tion
du mou ve ment au to nome en at ti rant vers lui les in or ga ni sés en pro‐ 
met tant la ri poste face à l’État. Mais l’ar ri vée mas sive de jeunes tou‐ 
jours plus ra di caux in quiète les plus an ciens. Yann Mou lier ex pli que ra
que "l’ar ri vée de zom bies dans le mou ve ment, qui furent assez vite
ca ta lo gués comme proches des BI et des GARI, fout la trouille 26". Ce
point de vue est à mettre en rap port avec la ten ta tive de dé ve lop per
une aire contre- culturelle de Bob Na dou lek, qui était pour tant le
théo ri cien de la vio lence au sein de Ca ma rades du rant les pre miers
nu mé ros. Cette rup ture est sans doute une des rai sons du rejet de la
lutte armée. En de hors des quelques per sonnes qui passent à Ac tion
Di recte, peu en ta me ront une guerre avec l’État fran çais par d’autres
moyens que l’émeute. De même l’État ne met pas en place de vastes
po li tiques ré pres sives contre les au to nomes en de hors de la rafle du
23 mars 1979. Il en ré sulte que la France ne connaît pas de flam bée de
vio lence comme dans les pays voi sins du rant les an nées 1977-79,
comme si de part et d’autre une cer taine re te nue fut en tre te nue. Il
n’en de meure pas moins que l’Au to no mie ap pa raît en core au jourd’hui
comme une des ex pé riences po li tiques les plus ra di cales à l’ex trême
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gauche. C’est ce qui en a as su ré la pos té ri té parmi cer tains jeunes
(squat ters, punks, "cas seurs" ou "Black Block"…), y com pris plus de
vingt ans après.
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